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	Installée dans « le coude du fleuve Rouge », Hà Nội compte parmi les plus anciennes capitales d'Asie du Sud-Est. Au fil des siècles, la ville s'est constituée sur un dense substrat de villages. Avec l'ouverture économique des années 1980, Hà Nội rencontre de nombreux blocages pour s'étendre : l'absence d'un réel marché foncier, des densités très élevées, une politique d'autosuffisance alimentaire qui limite les expropriations et la contrainte hydraulique de ce delta très vulnérable.

        
	Depuis le début du nouveau millénaire, le changement de vitesse opéré par l'État et les promoteurs immobiliers dans la construction et la planication de la province-capitale pose le problème de l'intégration des villages qui s'urbanisent in situ, du maintien d'une ceinture verte et de la protection contre les inondations. La fusion ville-campagne, qui a toujours fait la spécificité du delta du fleuve Rouge, semble remise en cause.

        
	À partir d'un riche corpus de cartes et d'études de terrain, cet ouvrage collectif montre comment l'urbanisation au ras des terroirs est confrontée à l'urbanisation « par le haut », la métropolisation. Combinant les approches disciplinaires à plusieurs échelles spatiales et sociales dans une perspective dynamique, il permet de mesurer l'impact des grands projets de développement urbain sur la vie des villages intégrés dans la fabrique de la ville, et de replacer la strate villageoise périurbaine comme acteur à part entière de la diversité sociodémographique de cette métropole en formation.
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           Ville fluviale, deltaïque et lacustre au point d’en être presque amphibie, agricole, artisanale, industrielle et commerçante tout à la fois, Hà Nội rassemble des caractéristiques qui, bien que pas toutes uniques, plusieurs étant partagées avec d’autres métropoles asiatiques, lui confèrent un statut unique. Celui d’une capitale politique millénaire, longtemps restée à l’écart des grands courants de la modernité urbaine, bien qu’ayant fait l’objet de politiques d’aménagement volontaire, largement exigées par son environnement, et aujourd’hui animée d’un intense désir de rajeunissement et d’expansion ! Au début des années 1990, alors que les métropoles de plusieurs des pays de la région, en particulier ceux ayant opté pour une économie résolument capitaliste, connaissaient une croissance rapide, Hà Nội conservait des allures de ville de province. Les immeubles en hauteur en étaient quasi absents, de puissantes digues enserrant le cours du fleuve Rouge y tenant lieu de reliefs dominants, et les lacs celui de grandes esplanades. Depuis lors et avec une urgence de plus en plus manifeste, la capitale du Vietnam se transforme tous azimuts.

           Ce sont les transformations qui en résultent qu’une équipe de chercheurs universitaires a choisi d’examiner ici et d’interpréter, suivant pour cela un scénario leur permettant de mettre en lumière les nombreuses contradictions d’une urbanisation compétitive et rapide largement imposée par les décideurs publics. Les neuf chapitres rassemblés ici par Sylvie Fanchette, elle-même ayant participé à la rédaction de six d’entre eux, dressent un portrait dynamique, riche d’histoire et de géographie, d’une métropole aux prises avec des ambitions que l’on pourrait considérer démesurées si ce n’était qu’elles sont incontournables. Incontournables en ce sens que le Hà Nội contemporain, croulant sous le poids de ses héritages et de ses responsabilités, a hérité de problèmes immenses et cumulatifs auxquels des solutions doivent être constamment trouvées.

           Ses héritages sont d’abord ceux d’une ville « tissée d’eaux et de villages ». À leur examen sont consacrés quatre chapitres de l’ouvrage, constituant sa première partie et servant à dresser la scène d’une évolution urbaine originale. Premier héritage déterminant, la situation de la ville à la tête du delta, par ailleurs très densément peuplé, d’un fleuve à régime nivo-pluvial, très chargé en limons et particulièrement impétueux, le fleuve Rouge qui s’est pendant longtemps évertué à modifier son cours et à inonder ses rives. Un deuxième héritage est représenté par les multiples ouvrages, digues et canaux, ayant servi, depuis les origines mêmes de Hà Nội, à le domestiquer, ce fleuve, à canaliser ses eaux et à les détourner, les évacuer ou les retenir et les utiliser. Il en résulte une présence multiforme de l’eau, dans la ville et autour d’elle, alors que cours d’eau et canaux, mares et lacs contribuent à la structuration topographique d’une ville à la fois très plate et toute en nuances. S’agissant de l’utilisation de l’eau, dans cette plaine deltaïque à la fois bien arrosée, avec quelque 1 700 mm de pluies annuelles, et bien irriguée, elle concerne au premier chef l’agriculture, et en particulier la riziculture ceinturant la ville. C’est là un troisième héritage, celui de réseaux villageois qui maillent tant les campagnes environnantes qu’une bonne partie de la ville elle-même, laquelle « s’est formée en partie sur un dense substrat de villages », et qui comprend même le Vieux Quartier des 36 rues et corporations, situé au cœur historique de l’agglomération.

           En effet, « reprenant le modèle chinois, dont elle avait hérité pendant plus de 1 000 ans de colonisation, l’administration impériale (1010-1872) avait intégré dans les limites de la ville une centaine de villages, composant la ceinture verte et artisanale qui approvisionnait la capitale ». L’exceptionnel degré d’interpénétration entre le Hà Nội rural et le Hà Nội urbain, sans véritable équivalent ailleurs en Asie du Sud-Est, fondé en partie dans la continuité rurale-urbaine de la pratique des métiers artisanaux et des échanges commerciaux, a cependant été remis en question, voire entravé pendant les périodes tant coloniale que collectiviste. Cette rupture représente un quatrième héritage. Auquel s’est ajouté un cinquième, soit une nouvelle forme d’intégration des périphéries agricoles, désormais cibles privilégiées de l’urbanisation. À compter des années 1990, mais plus encore du mois d’août 2008, alors que, reniant de ce fait ses engagements à favoriser la décentralisation des pouvoirs, « le gouvernement vietnamien a décidé d’étendre les limites administratives de la province-capitale » en y annexant la totalité d’une province voisine et unebonne partie d’une autre. Du jour au lendemain, la nature et l’échelle même de la ville en ont été durablement transformées, Hà Nội faisait plus que tripler sa superficie et doubler sa population.

           Par cette extension officielle de son domaine, Hà Nội affirmait son intention d’assumer ses responsabilités, en acquérant les dimensions territoriales et le poids démographique d’une métropole internationale, désireuse de diriger et d’accélérer l’ouverture économique du pays dont elle demeurait la capitale politique incontestable. La prise de telles responsabilités a entraîné de profondes réformes foncières, associées à la multiplication de projets urbains, en particulier au plan des infrastructures de transport, toutes choses qui ont bouleversé l’utilisation du sol et bien évidement la vie des habitants des périphéries ou couronnes, tout comme de ceux de la ville proprement dite.

           À la fois solution et fuite en avant problématique – admirablement bien analysées dans les trois chapitres de la deuxième partie du recueil et les deux de la troisième – l’étalement urbain a, depuis, pris à Hà Nội des formes à la fois inédites et classiques. Inédites dans la mesure où, pendant un temps désormais révolu, les populations locales ont pu s’adonner à ce que les auteurs appellent ici l’auto-construction, c’est-à-dire des initiatives d’aménagement du territoire et d’établissement d’entreprises ne respectant pas ou peu les impératifs d’un développement harmonieux. Ces initiatives apparaissaient d’autant plus spécifiques qu’elles représentaient une forme de résistance de la part de populations industrieuses, habituées à s’adapter tout en innovant, y compris au plan des métiers artisanaux et industriels. Elles apparaissent aussi classiques dans la mesure où le jeu de la rente foncière, comprendre la hausse vertigineuse des prix des terrains, désormais comparables à ceux d’autres métropoles dans la région et dans le monde, a rapidement favorisé les riches investisseurs locaux et surtout étrangers, tout comme les agents immobiliers. De tels investisseurs, férus de grands travaux d’infrastructures, répondaient d’ailleurs à des appels d’offres lancés par les autorités vietnamiennes, encouragées en cela par des agences internationales comme la Banque asiatique de développement, ou bilatérales, comme la Japan International Cooperation Agency (Jica).

           L’échelle des enjeux, celle d’une aire métropolitaine de plus de 3 300 km2 rassemblant près de sept millions d’habitants désirant désormais non plus simplement s’adapter aux directives d’un État autoritaire mais bien faire valoir leur point de vue, s’élargit donc sans cesse. Tout comme augmente le nombre de tels acteurs revendicateurs. Les enjeux ou problèmes, que l’on pourrait aussi qualifier de contradictions, résultent de la confrontation des objectifs souvent peu conciliables de toutes les catégories d’acteurs : autorités locales, métropolitaines et nationales peu enclines à gouverner autrement que par le haut, agences internationales ou bilatérales qui ont des modèles de développement à faire appliquer, promoteurs investisseurs nationaux et internationaux qui en veulent pour leur argent et, enfin, ces populations locales, cherchant de plus en plus à participer à la recherche de solutions.

           Parmi ces problèmes concrets, il y a ceux qui résultent des nouvelles pressions que fait subir la transition urbaine, ce qui comprend la densification et la bétonisation – cette dernière étroitement associée au développement inquiétant « d’une ville principalement moto-dépendante » – les ressources en eaux et l’aménagement des infrastructures hydrauliques, pressions que de très ambitieux plans d’établissement de corridors verts visent tout de même à freiner. Il y a aussi, ô combien importante, cette concurrence foncière, résultant largement des grands projets de bouleversement du territoire et de son utilisation, qui remet en cause ce qui a pendant longtemps constitué un atout pour Hà Nội : une ceinture rurale rassemblant une population dense, compétente et pluri-active, largement satisfaite de son affectation territoriale et généralement peu désireuse d’envahir la ville.

           D’ailleurs, plusieurs des participants à ce recueil soulignent l’étonnante persistance de ces communautés rurales qui s’urbanisent in situ, sans migrer ni déménager, en parvenant tant bien que mal à maintenir en les adaptant leurs pratiques de pluriactivité, quitte à modifier celles-ci au gré de la demande locale. Mais le fait que les terres qui les entourent, qu’elles soient encore ou non agricoles, constituent des réserves foncières favorisant l’extension de la ville, semble menacer cette résilience.

           Car Hà Nội, elle qui est au cœur d’une des régions rurales-urbaines les plus densément peuplées du monde, elle qui a été soumise à plusieurs types d’urbanisme, chinois classique, colonial, collectiviste et enfin, de plus en plus, néolibéral, doit désormais faire concurrence à des métropoles autrement plus aguerries. Tout cela dans un contexte où l’urbanisation des pays asiatiques, récemment encore largement ruraux, représente une énorme affaire, suscitant de multiples convoitises. Les acteurs continuent à se multiplier et la compétition se joue à l’échelle non seulement nationale (avec Hồ Chí Minh-Ville) et régionale mais aussi internationale, les impératifs de la mondialisation imposant des contraintes particulièrement exigeantes à un pays dont la transition politique, c’est le moins que l’on puisse dire, tarde à suivre le rythme de sa transition économique, qu’elle soit agraire ou urbaine.

           Cette transition renvoie en effet à l’histoire de l’ensemble des transformations des campagnes du pays ayant suivi l’adoption des politiques au milieu des années 1980 visant une plus grande ouverture économique. Comparable à celle initiée un peu plus tôt en Chine avec l’adoption dès 1978 des « nouveaux systèmes de responsabilité » dans les campagnes, cette ouverture a certes contribué à la libération des forces productives dans l’agriculture. Mais la demande qui en est résulté, en l’occurrence pour une accélération de l’urbanisation, a contraint les autorités, en Chine comme au Vietnam, à revenir au primat urbain selon une logique tout à fait contradictoire avec les fondements du socialisme, du moins en théorie. En favorisant un développement urbain qui prend toute la place, y compris par l’empiétement sur les meilleures terres agricoles du pays, les autorités vietnamiennes, tout comme les chinoises avant elles, trahissaient ainsi leur engagement initial envers les populations paysannes, après tout, les plus nombreuses du pays. Après avoir misé sur la réhabilitation de l’agriculture parcellaire, elles se sont vite tournées vers le projet de répondre à la demande externe, celle de confier aux villes le rôle de piloter l’insertion du pays dans la mondialisation. Si Hồ Chí Minh-Ville avait dès le départ joué un rôle moteur dans cette affaire, il est vite apparu que la capitale politique du pays devait elle aussi s’en mêler.

           Ce n’est pas le moindre mérite des auteurs de cet ouvrage que de parvenir à mettre en scène le large éventail des contradictions et péripéties qui s’en sont suivies et qui se poursuivent. Ils y parviennent en exposant le résultat de recherches fouillées et en recourant à une cartographie minutieuse et éloquente, tout comme à un ensemble de photographies saisissantes et bien intégrées à l’exposé. Hà Nội, cité millénaire, en sort grandie !
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           Cette introduction vise à replacer Hà Nội dans le contexte de l’Asie du Sud-Est et de comprendre sa spécificité par rapport aux autres métropoles de la région. Hà Nội possède la particularité d’être la capitale d’un des pays d’Asie du Sud-Est le plus profondément sinisé dans son organisation administrative, urbaine et hydraulique, après un millénaire de colonisation chinoise, et d’avoir intégré le marché mondial capitaliste beaucoup plus tard que les autres. Nous présenterons ainsi plusieurs éléments de comparaison avec le processus d’urbanisation chinois, particulièrement celui in situ.

          L’Asie du Sud-Est : un processus de métropolisation de grande ampleur

           Depuis plusieurs décennies, les grandes villes d’Asie du Sud-Est ont amorcé un processus de métropolisation, à des rythmes divers qui varient selon l’ancienneté et l’importance de leur intégration au marché mondial, leur taille de population et l’ampleur des transformations démographiques, économiques et sociales que leurs périphéries ont enregistrées. La métropolisation est un processus lié à la mondialisation qui s’appuie sur le développement des moyens de transports et de communication pour former des ensembles territoriaux plus vastes et plus peuplés que les villes proprement dites et au sein desquels les mobilités sont intenses et de plus en plus complexes. « Les aires métropolisées s’étendent sur plusieurs dizaines de kilomètres des centres-villes et font entrer dans l’ère de fonctionnement quotidien de ces grandes agglomérations, des petites villes et des villages de plus en plus éloignés et qui engendrent ainsi des morphologies urbaines, mais aussi rurales de type nouveau » (Asher, 2003). Dans ces régions très peuplées d’Asie du Sud-Est, où les limites entre le rural et l’urbain sont floues, ce processus nécessite pour être appréhendé de déconstruire l’approche classique de l’urbain offerte par les statistiques. En effet, l’image que les statistiques officielles donnent de l’ampleur du processus d’urbanisation en Asie du Sud-Est est trompeuse. Celle-ci apparaît faiblement urbanisée au regard des autres régions du monde – 42 % de la population vit dans des villes en 2010, pour une moyenne mondiale de 50 %, tandis que l’on compte environ 80 % de population urbaine en Amérique du Nord ou du Sud et plus de 70 % en Europe – et à peine plus que l’Afrique (39 %)1. Au sein de l’Asie du Sud-Est, le Vietnam partage avec le Cambodge, le Laos et le Myanmar, des taux d’urbanisation relativement faibles, au regard de ceux de la Malaisie (68 %), des Philippines (63 %) et de l’Indonésie (48 %). Le Vietnam se rapproche de la Thaïlande moyennement urbanisée (36 %) et du Myanmar (31 %) en 2009. Ces taux très variables ne correspondent pas à un développement économique plus élevé des pays les plus urbanisés : la comparaison entre la Thaïlande, dont le PIB par tête en 2009 est de 5 473 USD/hab., et les Philippines, presque deux fois plus urbanisées officiellement, dont le PIB est de 2 587 USD/hab., le démontre (Jones, 2002). L’attribution du statut urbain varie d’un pays à l’autre, et il est difficile de comparer le niveau d’urbanisation des pays, même au sein d’une même région.

           D’autre part, les densités de population de l’Asie du Sud-Est sont égales, voire plus élevées que celles des pays très urbanisés d’Europe ou d’Amérique2, à savoir 111 hab./km2 pour la péninsule indochinoise (Myanmar, Cambodge, Laos, Thaïlande, Vietnam), et 153 hab./km2 pour la partie insulaire (Indonésie, Malaisie, Philippines, Singapour). Ces densités de population sont très inégalement réparties, certaines régions des pays les plus peuplés, Java-Bali en Indonésie, le delta du fleuve Rouge au Vietnam ou le Visayan aux Philippines dépassent les 650 hab./km2. Cela suggère que l’urbanisation, telle qu’elle est définie par les statistiques officielles, n’est pas le seul processus à l’origine de l’agglomération de la population, ou que les villes asiatiques ne sont pas les seuls lieux de la capitalisation du peuplement, contrairement à leurs homologues européennes. Si l’on appelle urbanisation le processus de valorisation maximale de la densité démographique et de la diversité des activités et des hommes, on peut affirmer que les pays d’Asie du Sud-Est sont très engagés dans ce processus : les densités démographiques élevées sont associées à la pratique de la pluri-activité en lien avec la riziculture intensive dans de nombreuses régions (plus de la moitié de la population dans certaines parties de Java, de Malaisie ou du Vietnam) et les mobilités journalières en œuvre sont très intenses (Jones, 2002).

           Au sein des zones métropolitaines d’Asie du Sud-Est, on assiste à un triple processus d’urbanisation : l’extension de la nappe urbaine, qui dépasse les limites des premières couronnes de la ville, l’accélération de l’urbanisation in situ, liée aux densités élevées d’une population pluri-active, et l’urbanisation administrative par promotion de localités rurales en villes et quartiers urbains. Certains chercheurs (Jones, 2002 et 2004 ; MacGee, 2012) ont étudié les tendances de l’urbanisation en Asie du Sud-Est en élargissant l’espace défini comme urbain par les statistiques officielles, et notamment la zone métropolitaine, espace qu’ils nomment respectivement Extended Metropolitan Region et Mega Urban Region. Ils définissent plusieurs couronnes au sein de ces régions urbaines et étudient leurs dynamiques démographiques et économiques, en s’émancipant des définitions officielles. Ces régions très dynamiques varient d’une métropole à l’autre, mais elles partagent un certain nombre de caractéristiques communes :

          
            	
              elles sont en évolution continue et sont composées de plusieurs couronnes que T. McGee a divisées en péri-urbaine, desakota (ville-village), desakota en formation, zone rurale périphérique, ces différentes zones étant entrecoupées de nouveaux quartiers urbains, de villes satellites, de parcs industriels, de quartiers urbains pour les populations à bas revenus (McGee, 2012) ;

            

            	
              elles sont densément peuplées et fondées sur un substrat de riziculture très intensive ;

            

            	
              elles sont difficiles à appréhender dans le contexte asiatique en raison des définitions très variables de l’urbain : dans certains pays les zones péri-urbaines denses sont considérées comme urbaines (Philippines) tandis que dans d’autres, elles ne le sont pas (Thaïlande, Vietnam) ;

            

            	
              les mobilités sous forme de navettes et de migrations circulaires sont intenses ;
...
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